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1. Introduction 
Dans notre société, l’intérêt pour l’intégration scolaire des élèves à besoins particuliers est 
grandissant, mais il faut souligner un décalage entre les aspects législatifs et la réalité des pratiques 
(Berzin, 2006, p. 15). 
Après la Déclaration de Salamanque de 1994
2
, la Charte de Luxembourg adoptée en novembre 1996 
stipule que l’Ecole doit garantir un enseignement de qualité et un accès égal pour tous. Comme le dit 
bien Van Acker (1996): «…donner aux personnes handicapées toutes les chances d’accéder à 
l’enseignement supérieur n’est pas un «luxe», mais un devoir pour une société offrant les mêmes 
droits à tous ses membres» (p. 70). 
Cependant, les processus d’intégration recouvrent à l’heure actuelle différentes formes et les jeunes 
avec des besoins particuliers ne sont pas accueillis en milieu scolaire ordinaire dans tous les pays 
européens (Prets et Weber, 2005, p. 54). 
Afin de permettre l’accessibilité à l’éducation à tous dans de bonnes conditions et dans un cadre 
acceptable, le signe d’ouverture représentant l’évolution de notre société doit donc être promu, 
encouragé et secondé. 
Parallèlement, l’évolution de la conception de l’éducation physique et sportive demande aux 
enseignants concernés d’aménager leur enseignement pour qu’ils s’adaptent à tous les élèves, qu'ils 
aient ou non des déficits sensoriels, moteurs ou intellectuels (Groupe de réflexion Académique EPS et 
Inaptitude, 2003, p. 2). 
A ce propos, et en l’absence jusqu’aujourd’hui d’une «marche à suivre» en matière d’intégration 
d’élèves à besoins particuliers, la mise en place d’un dispositif intégratif général pour tout enseignant 
d’EPS au niveau secondaire
3
 m’est parue intéressante. 
Plus spécifiquement, ce travail de mémoire est également une piste de réflexion pour la mise en place 
d’une EPS permettant à tous les élèves de bénéficier de cet enseignement et des apprentissages 
auxquels ils ont droit (Groupe de réflexion Académique EPS et Inaptitude, 2003, p. 2). 
A travers une prise en compte des besoins d’un élève d’un point de vue «biopsychosocial»
4
, et non 
seulement de son handicap (point de vue plutôt «biomédical»
5
), l’objectif de mon travail est de voir si 
l’élaboration de moments d’enseignement-apprentissage plus intégratifs sera favorisée. 
Le questionnement central de ma recherche pourrait donc être formulé de la manière suivante: 
prendre en compte un élève ayant des besoins particuliers d’un point de vue «biopsychosocial», et 
non seulement en termes de son handicap, permet-il d'élaborer des situations 
d'enseignement/apprentissage plus intégratives? 
Pour y répondre, des appuis théoriques concernant les nouvelles conceptions relatives au handicap, 
la situation actuelle en matière d’intégration et inclusion scolaire, les apports de l’EPS en termes 
d’intégration scolaire, les aspects légaux et une possible catégorisation des activités physiques me 
sont parus indispensables et nécessaires avant d’aborder l’explication du dispositif intégratif mis en 
place dans le cadre de ce travail. Une application pratique de la «marche à suivre» proposée a 
également été expérimentée et la synthèse des points essentiels constitue le chapitre de l’expérience 
pratique. Avant de présenter les conclusions en relation à mon objectif de départ, une brève analyse 
et une discussion des résultats obtenus seront présentées. 
En espérant pouvoir faire partie de ceux qui, pas à pas, pierre après pierre, contribuent à l’édification 
d’une société plus juste, plus solidaire et plus ouverte où chacun trouve sa place (Prets et Weber, 
2005, p. 60), je vous encourage à parcourir mon écrit et vous souhaite une bonne lecture. 
                                                             
2
 Déclaration de Salamanque et cadre d’action pour l’éducation et les besoins éducatifs spéciaux adoptés par la Conférence 
mondiale sur l’éducation et les besoins éducatifs spéciaux : « Accès et qualité », Salamanque, Espagne, 7-10 juin 1994. 
3
 Tout enseignant ayant une classe avec un ou plusieurs élèves à besoins particuliers. 
4
 La définition de ce modèle apparaît dans le chapitre des appuis théoriques. 
5 
Ibid. 
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2. Appuis théoriques 
2.1 Nouvelles conceptions du handicap 
A l’heure actuelle, il n’existe pas encore de définition internationale satisfaisante du handicap. Les 
approches varient non seulement d’un pays à l’autre, mais également au sein d’un même pays 
(Wormnaes et Crouzier, 2005, p. 82). Il en va de même pour les termes «troubles», «déficiences», 
«besoin particulier» ou «invalidité», ceux-ci n’étant pas interprétés uniformément dans les différents 
pays et région. En effet, les définitions et catégorisations varient en fonction du regard, du champ 
disciplinaire, de l’évolution des représentations dans l’histoire et il n'en existe aucune d’ordre commun 
(Agence Européenne pour le Développement de l’Education des Personnes présentant des Besoins 
Particuliers, 2005, p. 8). 
Cette multiplicité montre ainsi que la notion de handicap est une construction sociale, enracinée tout 
autant dans des facteurs culturels, sociaux, politiques, légaux et économiques que dans des facteurs 
biologiques (Agence Européenne pour le Développement de l’Education des Personnes présentant 
des Besoins Particuliers, 2005, p. 82). 
A nos jours, la classification internationale du fonctionnement, du handicap et de la santé (CIF, 
publiée par l’OMS en 2001) joue un rôle révélateur du regard des sociétés sur la différence, de par la 
définition qu’elle donne de handicap: «C’est l’interaction entre les caractéristiques de la santé et les 
facteurs contextuels qui produit le handicap. Dans ces circonstances, il ne faut pas réduire les 
individus à leur handicap ni les caractériser uniquement en fonction de leurs déficiences, des 
limitations de leur activité ou des restrictions de leur participation» (OMS, 2001, p. 252). 
Pour que cette définition complète du handicap puisse être expliquée, il me paraît important de 
souligner que la CIF repose sur l’intégration des deux principaux modèles explicatifs du handicap: le 
modèle médical (percevant le handicap comme un problème de la personne, une conséquence 
directe d’une maladie, d’un traumatisme ou d’un autre problème de santé qui nécessite des soins 
médicaux fournis sous forme de traitement individuel par des professionnels (OMS, 2001, p. 21)) et le 
modèle social (percevant le handicap comme étant principalement un problème créé par la société et 
une question d’intégration complète des individus dans la société. Le handicap n’est pas un attribut de 
la personne, mais plutôt un ensemble complexe de situations, dont un bon nombre est crée par 
l’environnement social. (OMS, 2001, p. 21)). A travers une approche systémique ou 
«biopsychosociale», le fonctionnement humain est ainsi identifié comme le produit d’interactions 
complexes entre une série de variables personnelles et environnementales (Borioli et Laub, 2007, p. 
15). Le diagramme suivant permet de mieux percevoir cette nouvelle compréhension qu’a la CIF des 
interactions entre les diverses composantes. 
 
 
Figure 1: Interaction entre les composantes de la CIF (OMS, 2001, p. 21) 
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D’après cette vision, le fonctionnement d’une personne dans un domaine particulier est déterminé par 
l’interaction ou une relation complexe entre le problème de santé de la personne et les facteurs 
contextuels (facteurs environnementaux et personnels). Il y a ainsi interaction dynamique entre ces 
entités, tant que des interventions sur l’une d’elles peuvent en modifier une ou plusieurs autres (OMS, 
2001, p. 21). Pour qu’une personne à besoins particuliers puisse participer à une certaine activité, 
l’attention ne sera donc pas à focaliser uniquement sur son handicap (problème de santé), mais 
également sur les différentes composantes qui émergent de ce schéma. 
Parallèlement, une autre conception actuelle du handicap coexiste et un bref descriptif des éléments 
essentiels me paraît nécessaire. 
Le modèle du Processus de Production du Handicap (PPH, élaboré par Fougeyrollas et al. en 1998)
6
 
permet d'identifier et d'expliquer les causes et les conséquences des maladies, traumatismes et 
atteintes au développement d'une personne. L’ensemble de ces « dommages » à l’intégrité et au 
développement de la personne peuvent causer des déficiences et entraîner des incapacités 
temporaires ou permanentes de nature stable, progressive ou régressive. Ce sont toutefois les 
différents obstacles ou facilitateurs rencontrés dans le contexte de vie qui, en interaction avec les 
incapacités de la personne, pourront perturber ses habitudes de vie, compromettre l’accomplissement 
de ses activités quotidiennes et de ses rôles sociaux et la placer ainsi en situation de pleine 




Figure 2: Processus de production du handicap
8
 
Comme le montre bien ce schéma conceptualisant le PPH, la réalisation de nos habitudes de vie est 
le résultat de notre identité, de nos choix, de déficiences de nos organes, de nos capacités et 
incapacités, mais également des caractéristiques de notre milieu de vie (environnement).
9
 
A la lumière de ces deux manières de concevoir le handicap, mon positionnement personnel 
ressortira de manière plus claire lors de la conclusion de mon travail. 
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2.2 Intégration et inclusion scolaire: la situation actuelle 
Avant d’aborder cette thématique, deux définitions me paraissent indispensables à une meilleure 
compréhension de mon écrit. 
1. L’intégration s’appuie sur les principes de normalisation (accès au milieu scolaire le plus 
normal possible) tout en visant la déségrégation (possibilité d’être dans le même milieu 
scolaire que les autres enfant sans être discriminé sur la base d’un handicap ou d’une 
difficulté quelconque. (Maertens, 2004, p. 27)) et, contrairement à l’inclusion scolaire, elle 
comprend une variété de modalités de placement: classe spéciale dans une école ordinaire, 
participation d’élèves de classe spéciale à certaines activités en classe ordinaire, soutien 
pédagogique à l’élève intégré à l’extérieur de la classe (Bélanger, 2004, p. 39). 
2. Le terme d’inclusion scolaire désigne le placement à temps plein de tout élève, quelles que 
soient ses difficultés, dans une classe ordinaire correspondant à son âge et qui se situe dans 
l’école de son quartier. Ainsi, l’élève ayant des besoins particuliers participe pleinement à la 
vie sociale et éducative de sa classe (Bélanger, 2004, p. 39). 
A l’heure actuelle, en Suisse romande divers modèles de scolarisation coexistent. En rêvant l’inclusion 
scolaire, les professionnels défendant cet idéal sont confrontés à une réalité des faits qui montre 
plutôt des situations allant de l’intégration totale à celle partielle voire inexistante, selon l’enfant et les 
ressources scolaires à disposition. 
Plus spécifiquement, dans ces deux dernières décennies, l’école vaudoise a vu se développer 
différents courants pédagogiques qui ont tous en commun la volonté de permettre à chaque élève de 
trouver sa place au sein de la classe. Il s’agit de proposer à chaque élève d’apprendre à son rythme et 
selon ses besoins (la différenciation), de tenir compte de ses difficultés avec des dispositifs 
d’enseignement et d’apprentissage adaptés (la pédagogie compensatoire
10
), ou de permettre à tout 
élève de suivre une scolarité sans être séparé de ses autres camarades (l’intégration) (Ramel et 
Lonchampt, 2009, p. 48-49). 
Dans le même temps, des mesures voulant permettre la réalisation des intentions susmentionnées 
ont été développées ou renforcées en contribuant ainsi à consolider la différenciation structurale
11
 au 
sein du système éducatif vaudois. L’augmentation des effectifs des élèves pris en charge en école 
spécialisée est clairement représentée par le passage de 1799 élèves en 1996-1997 (DFJ, 2004) à 
2373 élèves en 2007-2008 (DFJ, 2008), ce qui correspond à un accroissement de 31.9% (Ramel et 
Lonchampt, 2009, p. 48-49). 
Suite à l’adoption par le Grand conseil du nouvel accord intercantonal sur la collaboration dans le 
domaine de la pédagogie spécialisée (25 novembre 2007), les objectifs politiques vaudois (DFJ, 2007) 
sont de rapprocher la moyenne vaudoise d’enfants scolarisés en école spéciale (3.1% en 2004) de la 
moyenne nationale (2%). Dans la mesure du possible, les mesures intégratives doivent donc être 
préférées aux solutions séparatives. 
                                                             
10
 Pratiques reposant sur un paradoxe qui consiste à vouloir mieux intégrer sur le plan scolaire l’élève tout en l’excluant 
momentanément ou durablement par des mesures telles que le redoublement, l’appui, la classe regroupant des élèves en 
difficulté (effectif réduit) ou encore la prise en charge par des PPLS (dans le Canton de Vaud, appellation générique des 
psychologues, psychomotricien-ne s et logopédistes scolaires). 
11
 Pratiques visant à sortir l’élève d’un cadre scolaire ordinaire pour le mettre dans une classe spéciale.  
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2.3 Les apports de l’EPS en termes d’intégration scolaire 
Le sport est devenu avec le temps un ingrédient universel apparemment indispensable à la société 




Se mesurer à soi-même, repousser ses limites, partager ses efforts et les vivre en communauté, et 
encore d’autres valeurs garanties par la pratique des activités physiques, sont des éléments qui 
doivent être à la portée de tous. Grace au rôle éducatif de l’école, l’EPS doit donc être vue comme un 
vecteur d’insertion pour tous les élèves et en particulier pour ceux qui manifestent des besoins 
particuliers. En leur fournissant le goût de la pratique sportive
13
, les élèves, avec ou sans handicap, 
pourront tirer des bénéfices sur le plan de la santé (atteinte d’un bien-être physique, psychique et 
social), sur celui du développement des capacités motrices et cognitives et encore sur ce qui 
concerne le forgement de leur personnalité. 
De nos jours, ces élèves sont, malheureusement, plutôt exemptés de la pratique sportive scolaire, 
d’une part parce qu’on pense que la gymnastique est une discipline inadaptée pour eux et, d’autre 
part, parce que le maître manque de connaissances ou de moyens. Cependant, l’EPS est un bénéfice 
évident pour la majorité des élèves à besoins particuliers: les progrès, qu’ils peuvent réaliser, 
améliorent leur quotidien, leur qualité de vie et leur autonomie. L’EPS développe leur confiance et leur 
estime d’eux-mêmes et les arme pour mieux affronter leurs difficultés.
14
 
Mise à part les aspirations semblables à celles des autres élèves (besoin de mouvement, de jouer, de 
vivre des expériences motrices, de communiquer et d’échanger, de partager les mêmes émotions et 
les mêmes plaisirs), ces élèves ont des besoins spécifiques dont il faut en tenir compte. Leur 
différence peut en effet être un obstacle à l’intégration; la crainte de se faire mal et du regard des 
autres constitue souvent pour eux un facteur de fuite ou de repli dans l’inaction et la marginalisation; 
ne voulant pas gêner et être gênés, ils choisissent alors de s’isoler, de se soustraire à l’objet de leur 
mal être. 
De manière qu’il soit pour eux possible d’agir sans être désavantagés, ni mis en difficulté, l’ensemble 
de ces particularités doit être pris en compte et reconnu de la part des l’enseignant d’EPS et de la 
classe (Groupe de réflexion Académique EPS et Inaptitude, 2003). 
A la lumière de cela, leur insertion et leur participation
15
 dans les cours d’EPS en classe ordinaire 
n’ont du sens que si la «règle des 3P» est respectée: plaisir, participation et progrès (C. Blanc). 
L’action d’intégrer ne doit en effet pas être pensée comme le simple fait de placer un enfant à besoins 
particuliers dans un environnement nouveau, mais désigne la prise en compte de l’individu dans sa 
spécificité sans se limiter à son handicap. L’adaptation devient ainsi réciproque dans la mesure où 
l’élève à besoins particuliers a un rôle à jouer dans cette interrelation et les autres élèves se trouvent 




Face à l’hétérogénéité importante des élèves, l’adaptation des activités, des installations et de 
l’évaluation constituent les principales missions qui attendent le maître (ou la maîtresse) d’EPS 
engagé(e) dans une telle démarche et, même plus généralement, dans tous les moments 
d’enseignement-apprentissage (réalité qui nous confronte de plus en plus à des élèves en surpoids, 
en déficit d’activité physique, …).
17
 
                                                             
12
 EspacES de l'informatique pédagogique - EspacES de l'éducation physique et sportive. L’éducation motrice, physique et 
sportive: vecteur d’autonomie et d’insertion. 
(http://php.educanet2.ch/espaces/spip.php?article16) 
13
 Le goût entendu comme le plaisir que les activités sportives fournissent aux individus qui en pratiquent.  
14




 Concept défini par l’OMS (2001) comme «l’implication dans une situation de la vie réelle». 
16
 EspacES de l'informatique pédagogique - EspacES de l'éducation physique et sportive. L’éducation motrice, physique et 




Intégrer des élèves ayant des besoins particuliers: le rôle et le vécu de l’enseignant d’EPS au secondaire II 
Tania Sala 05/2010 10 
2.4 Aspects légaux 
Etant mon expérience pratique en relation directe avec l’EPS intégrant une élève ayant des besoins 
particuliers, une synthèse des informations récoltées concernant la responsabilité de l'école en cas 
d'activités physiques intégrant une personne avec handicap me paraît indispensable dans cette 
première partie théorique. 
Les renseignements obtenus par un juriste membre de l’unité des affaires juridiques de la direction 
générale de l’enseignement postobligatoire (DGEP) du Département de la formation, de la jeunesse et 
de la culture (DFJC) montrent l’inexistence de dispositions légales spécifiques concernant la 
responsabilité de l'école en cas d'activité physique intégrant une personne à besoins particuliers. 
Cependant, la responsabilité civile
18
 de tout enseignant de l’Etat de Vaud est réglée par la loi 
cantonale sur la responsabilité de l’Etat, des communes et de leurs agents (LRECA, 16 mai 1961) qui 
souligne que, si l’enseignant a agi conformément aux instructions reçues ou à la pratique constante 
du corps enseignant, aucune faute pourra lui être reprochée. Autrement dit une négligence ou une 
imprudence grave ne pourra pas être retenue à son encontre. 
Sur le plan pénal, tout enseignant est soumis aux mêmes règles que tout citoyen
 
(Amoos, p. 5). La 
responsabilité pénale
19
 des enseignants implique que ceux-ci se soient rendus coupables d’une 
infraction réprimée par la législation pénale, telle que l’homicide par négligence (art. 117 du Code 
pénal) ou les lésions corporelles par négligence (art. 125 du Code pénal). Pour qu’il y ait infraction 
d’homicide par négligence (ou de lésions corporelles par négligence), il faut d’une part que l’auteur ait 
violé par négligence les devoirs de la prudence et que le résultat dommageable (mort ou blessures 
d’un tiers) découle directement de ce comportement négligeant (causalité adéquate). Dans ce cas-là, 
il s’agira à cet égard d’examiner le déroulement des faits et l’ensemble des circonstances en 
s’interrogeant sur la normalité, la probabilité et la prévisibilité des évènements (SEPS, p. 9) 
Tout enseignant concerné doit donc veiller à la planification et l’organisation correctes des activités 
physiques scolaires (en fonction de l’âge des enfants, de leur handicap, etc.), en prévoyant un 
encadrement adéquat et suffisant par des adultes, puis en instruisant et en surveillant les élèves de 
manière appropriée (SEPS, p. 9). Suivant le handicap de l’élève, l’enseignant d’EPS est tenu à 
prendre des mesures particulières et exercer une surveillance accrue pour éviter tout dommage. En 
général, il devra se fier à ce que dit l’élève en question et son médecin concernant les activités 
physiques qui peuvent lui être demandées. Si l’enseignant a pris l’ensemble des mesures qu’on 
pouvait attendre de lui, ni sa responsabilité civile ni sa responsabilité pénale ne seront engagées 
(SEPS, p. 9). 
Pour des informations plus spécifiques, le Service de l'Education Physique et du Sport (SEPS) a émis 
une «Guide des mesures de sécurité» à l'usage des enseignants d’éducation physique qui s'applique 
à tous les élèves, avec ou sans handicap. D’après ce document, l'intégration de l'ensemble des 
enfants dans le cadre d'une pratique sportive en milieu scolaire mérite d'être favorisée. Les élèves 
souffrant de pathologies aiguës ou chroniques, de limitations fonctionnelles transitoires ou 
persistantes devraient ainsi pouvoir bénéficier d'une éducation physique adaptée à leurs besoins. Les 
modalités et la pertinence de l'intégration souhaitée seront étudiées par la direction de l'établissement, 
en partenariat notamment avec les parents et les enseignants concernés, ainsi qu'avec, selon les 
besoins, le service de l'enseignement spécialisé, le réseau santé de l'établissement, le médecin 
traitant ou toute autre personne utile à la prise de décision
 
(SEPS, p. 8). 
                                                             
18 
Responsabilité concernant les relations entre les individus eux-mêmes et visant à réparer le dommage qu’une personne a 
subi du fait d’un comportement illicite d’une autre personne. 
19
 Le droit pénal sanctionne la violation des règles destinées à protéger des biens juridiques tels que la vie, la propriété, 
l’honneur, la famille, l’intégrité sexuelle des individus, la liberté, etc. Ce domaine du droit concerne les relations entre l’Etat et 
les individus. Ce sont des normes d’ordre public que tout Etat de droit se doit d’adopter et d’en assurer le respect pour gar antir 
la sécurité de ses citoyens. 
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2.5 Possible catégorisation des activités physiques 
Suite à l’inexistence de dispositions légales ou réglementaires spécifiques concernant la pratique de 
l’EPS intégrant une personne à besoins particuliers, des renseignements sur les mesures de sécurité 
à mettre en place lors de ces moments ont été obtenus à travers un entretien avec le responsable de 
ce secteur (C. Blanc, coordinateur en éducation physique et sportive, DFJC-SESAF). 
A partir de là, l’élaboration d’une catégorisation des activités physiques selon le niveau de risque 
qu’elles peuvent comporter vis-à-vis de la sécurité de l’élève concerné m’est parue essentielle et 













Situations, activités Surmonter l’obstacle 
(de la participation complète à 
la pédagogie compensatoire) 
Contourner l’obstacle 
(adaptation scolaire) 
Renoncer à l’activité 
(« renonciation ») 
Sans risques 
particuliers (pas 
plus de risques que 
les autres élèves) 
Toute activité physique qui 
peut être pratiquée sans 
aucun besoin d’adaptation ou 
d’aide. 
Toute activité physique 
demandant un renfort 
pédagogique spécifique pour 
l’élève à besoin particulier. 
Toute activité en salle 
de gym (jeux, 
estafettes, exercices 
de renforcement, etc.) 
Jeux de balle où la vision 
joue un rôle fondamental 
(tennis, badminton, ping-
pong, golf) 
Risques limités Escalade, agrès, patin 
sur glace 
 
Risques élevés Activités sur l’eau 
(kayak, aviron) et sur 
la neige (ski, 
snowboard) 
Vélo de route et VTT (au 
moins que l’activité 
puisse se dérouler en 
tandem) 
Figure 3: Possible catégorisation des activités physiques en fonction de leur sécurité 
En tenant compte de la déficience de l’élève et des recommandations médicales, plusieurs niveaux 
d’adaptation et d’organisation de l’activité proposée sont ainsi concevables. Afin d’illustrer le tableau 
ci-dessus, les quatre situations suivantes (Groupe de réflexion Académique EPS et Inaptitude, 2003, 
p. 8-10) sont proposées. 
1. L’élève ayant des besoins particuliers peut pratiquer l’activité et être évalué dans les mêmes 
conditions que ses camarades (surmonter l’obstacle sans besoins d’adaptation ou aides 
spécifiques); 
2. l’élève ayant des besoins particuliers peut pratiquer la même activité et atteindre les mêmes 
objectifs que les autres élèves. Quelques conditions sont aménagées afin de lui rendre 
certaines tâches plus accessibles et en cohérence avec les consignes médicales 
(différenciation des moyens pour attendre les objectifs: pédagogie compensatoire); 
3. l’élève ayant des besoins particuliers peut pratiquer la même activité, mais les objectifs à 
atteindre seront différents (adaptation scolaire); 
4. l’élève ayant des besoins particuliers ne peut pas pratiquer l’activité proposée du fait de ses 
limites. L’enseignant lui en propose une autre, accessible à ses possibilités, mais de nature 
différente de celle proposée au reste de la classe (« renonciation »). 
Cela-dit, l’enseignant d’EPS est tenu à évaluer le cadre de figure le plus efficace et pertinent selon 
l’activité prévue, bien évidemment sur la base de toutes les informations obtenues auparavant par 
rapport aux besoins particuliers de l’élève. 
Pour donner une illustration concrète de cette catégorisation, l’application en salle de gym de deux 
activités contournant l’obstacle (adaptation scolaire) et comportant des risques limités sera explicitée 
lors de l’expérience pratique. 
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3. Dispositif intégratif 
Pour que la tentative de prendre en compte un élève ayant des besoins particuliers d’un point de vue 
«biopsychosocial», et non seulement en termes de son handicap, puisse se réaliser, l’élaboration 
d’une démarche à suivre m’est parue nécessaire. Les actions essentielles à accomplir avant la mise 
en place de tout moment d’enseignement-apprentissage intégratif touchent les six «acteurs» suivants. 
3.1 Démarche 
3.1.1 Direction de l’établissement 
Avant de pouvoir concevoir un projet concernant l’intégration d’un élève à besoins particuliers lors des 
leçons d’une certaine branche, l’accord de la part de la direction de l’établissement à ce sujet est 
primordial. A partir de là, son soutien lors de la mise en place d’actions plus à long terme pourra aussi 
être demandé et probablement obtenu. 
3.1.2 Collègues de discipline 
Les opinions des collègues de discipline vis-à-vis d’un possible projet intégratif font partie du 
deuxième point de cette démarche. La prise en compte de leurs idées, représentations, motivations et 
peurs au sujet de l’élève à besoins particuliers sont nécessaires, surtout dans une perspective à long 
terme. Intégrer un élève à besoins particuliers sans avoir le consentement, le partage et le support de 
la part des collègues de la discipline n’est pas constructif au niveau de son parcours scolaire. Si le 
projet d’intégration n’est pas partagé par les autres enseignants de la branche, il se limitera en effet à 
l’enseignant et à l’année scolaire concernés. En cas de changement de maître lors de l’année 
suivante, les apports positifs en termes d’intégration et d’apprentissage construits auparavant n’auront 
peut-être pas une suite et risqueront ainsi de s’estomper. 
3.1.3 Spécialiste du handicap de l’élève 
Connaître les spécificités du handicap et les besoins particuliers de l’élève est un troisième élément 
indispensable, avant l’entretien avec l’adolescent même. Pour cela, la rencontre avec un/e spécialiste 
du handicap en question est importante: cette personne pourra en effet apporter à l’enseignant 
concerné un «bagage» initial de connaissances sur la déficience touchant l’élève. Couplés à une 
revue de la littérature à sujet, ces renseignements pourront par la suite aider l’enseignant dans son 
rapport avec l’élève. Lui montrer qu’on est préparé et informé au sujet de sa situation, témoignera de 
professionnalité de l’enseignant et facilitera l’établissement d’un rapport de confiance entre les deux. 
3.1.4 Elève à besoins particuliers 
Quelques entretiens avec l’adolescent et/ou sa famille sont également et évidemment à prévoir. Les 
informations récoltés lors de ces moments (renseignements sur son handicap, ses 
motivations/craintes au niveau de la participation à des leçons intégratives; conseils sur la façon 
d’entrer en relation et d’agir avec lui; …) sont en effet capitales pour la mise en place d’un projet 
d’intégration spécifique. A partir de là, des éventuels contacts avec son entourage professionnel 
spécialisé (médecin, psychomotriciste, logopédiste, psychologue,…) pourront aussi être enrichissants 
et utiles si l’adolescent et ses parents en donnent l’accord. 
3.1.5 Classe 
Pour favoriser l’intégration d’élèves à besoins particuliers, il est indispensable que la classe soit 
partenaire et que l’élève en difficulté soit reconnu et accepté par ses pairs. Après un «sondage» au 
niveau des craintes et des obstacles, des motivations et des intérêts de la part des camarades de 
l’élève à besoins particuliers vis-à-vis d’un possible projet intégratif, une sensibilisation auprès de la 
classe doit être imaginée (prise de conscience de la situation de l’élève particulier de la part des 
autres élèves). Leur transmettre un bagage de connaissances de base sur le handicap de l’élève peut 
en effet les aider dans la suite du parcours d’intégration en garantissant une implication à long terme. 
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3.1.6 Spécialiste de l’enseignement spécialisé et de l’adaptation dans le 
milieu scolaire 
La dernière action envisageable concerne des renseignements auprès d’un professionnel de 
l’enseignement spécialisé dans la branche en question, pouvant venir en aide à l’enseignant dans la 
planification, l’élaboration et la réalisation des moments d’enseignement-apprentissage intégratifs. 
Avec toutes les informations déjà obtenues, ces derniers conseils de la part d’une personne formée 
dans le domaine des activités adaptées soutiendront le maître dans le choix des tâches les plus 
appropriées en termes d’intégration et d’apprentissage réalisables. 
La typologie du handicap joue également un rôle important au niveau de l’intégration de l’élève dans 
les cours scolaires. Suivant les déficits présentés par l’élève et le type de matière enseigné (branche 
théorique, pratique ou artistique), les obstacles qui seront rencontrés peuvent entraver de manière 
plus ou moins importante son intégration dans la classe. 
A l’aide du dernier «acteur» de la marche à suivre présentée, l’enseignant devrait ainsi réussir à 
trouver des moyens et des méthodes appropriés pour que l’élève puisse participer aux moments 
d’enseignement-apprentissage proposés de sa part. 
Pour que la participation de la part de l’élève à besoins particuliers réussisse et soit fructueuse, une 
collaboration étroite, une communication claire et fréquente et un climat de confiance réciproque entre 
ces différents «acteurs» de l’entourage de l’adolescent sont indispensables. 
Sur la base des apports théoriques et en lien avec le questionnement de départ, cette mobilisation de 
différents «acteurs» préalablement à la mise en pratique des leçons intégratives pourrait contribuer à 
une meilleure prise en compte au niveau « biopsychosocial» du handicap de l’élève, favorisant ainsi 
l’intégration de la personne ayant des besoins particuliers et une maximisation de ses apprentissages. 
Pour qu’une exploration de cette hypothèse puisse s’effectuer, l’expérience pratique décrite ci-après 
permettra de mettre en lumière quelques résultats réels et concrets. 
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4. Expérience pratique 
En disposant de toutes les conditions idéales pour la mise en place d’un projet intégratif, une 
expérience pratique a pu se réaliser dans un gymnase du Canton Vaud. Après les nombreux 
renseignements obtenus à travers la «marche à suivre» préalablement explicitée, l’intégration d’une 
élève aveugle (Clara
20
) dans quelques cours d’EPS a ainsi pu se réaliser et apporter des résultats 
intéressants en regard du questionnement initial. 
De manière à pouvoir partager les éléments essentiels de cette procédure intégrative, une synthèse 
de l’application de la «marche à suivre» et des observations rédigées pendant les leçons mises en 
place figurent ci-après. 
4.1 Application de la démarche 
4.1.1 Direction de l’établissement 
La rencontre avec un des doyens de l’établissement confronté à l’intégration de l’élève à besoins 
particuliers a permis la clarification de plusieurs aspects. 
Premièrement, l’inscription de Clara dans ce gymnase a été faite à travers une procédure «ordinaire», 
de sorte que seulement quelques mois après l’analyse de son formulaire les futurs intervenants 
découvrirent le handicap de l’élève qu’ils auraient rencontrée à la nouvelle rentrée scolaire. 
En étant le premier cas d’élève aveugle présent dans l’établissement, la première année scolaire avec 
elle a été très difficile du point de vue de l’enseignement et de son organisation. Tout intervenant a en 
effet dû adapter ses cours pour qu’ils puissent être suivis aussi par Clara. 
A ce sujet, quelques difficultés dans certaines branches ont amené la direction à lui permettre de 
prolonger son parcours scolaire à quatre ans au lieu de trois. 
Actuellement, en troisième année, elle est bien intégrée dans sa classe et tout semble fonctionner au 
mieux. En dehors des cours d’appuis pour certaines disciplines, du temps supplémentaire à sa 
disposition pour certains tests et des supports de cours personnalisés, Clara n’a aucun privilège par 
rapport aux autres élèves. 
Même si cette nouvelle expérience est encore en cours, la direction se dit satisfaite et ravie d’avoir 
permis à une élève à besoins particuliers de suivre le parcours de formation post-obligatoire dans son 
établissement. 
4.1.2 Collègues de discipline 
De manière à récolter les représentations des enseignants d’EPS de l’établissement concerné en 
termes d’intégration d’élèves à besoins particuliers, un questionnaire anonyme au sujet de leur vécu 
personnel et leurs avis par rapport à un éventuel projet d’intégration leur a été proposé.
21
 
Les résultats obtenus et la discussion de ceux-ci figurent dans le chapitre 5.1. 
4.1.3 Spécialiste du handicap de l’élève 
Avant de rencontrer l’élève même, un entretien a été effectué avec une spécialiste de la cécité du 
centre pédagogique pour handicapés de la vue (CPHV). L’occasion de discuter avec cette personne, 
qui a suivi et suit encore actuellement l’adolescente en parallèle à son cursus scolaire, m’a ainsi 
permis de récolter quelques renseignements au niveau de son histoire personnelle, son lien avec le 
CPHV et de ses expériences dans les activités physiques. 
Des informations plus générales et complémentaires sur son handicap et les obstacles à anticiper 
m’ont également été apportées de la part de cette spécialiste. 
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 De manière à respecter l’anonymat, le prénom de l’élève est fictif. 
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 Exemplaire du questionnaire présent dans les annexes. 
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4.1.4 Elève à besoins particuliers 
A l’aide des informations obtenues précédemment, deux entretiens avec Clara ont pu facilement se 
réaliser avant la mise en place des moments d’enseignement-apprentissage et m’apporter de 
nombreux renseignements supplémentaires et spécifiques. 
De manière à pouvoir mieux adapter quelques leçons d’EPS avec elle et, plus généralement, aussi 
avec d’autres élèves aveugles, le besoin de connaître et partager son expertise par rapport à son 
handicap a été à la base des deux conversations. Lors de la première interview, les principales 
difficultés rencontrées dans la vie de tous les jours
22
 suite à sa déficience ont pu émerger, avec 
quelques ressources permettant de les dépasser. En voici une synthèse: 
1. Difficulté: se retrouver dans des endroits inconnus et ne pas réussir à obtenir les bonnes 
informations de la part des gens qui l’entourent pour atteindre certains lieux ou accomplir 
certaines tâches (difficulté à lui donner les bonnes indications: «allez 200m tout droit et après 
vous tournez à gauche»). 
Ressource: travail personnel sur la persévérance. Ne pas abandonner à la première réponse 
insuffisante, mais continuer la recherche jusqu’à obtenir les bonnes indications. 
2. Difficulté: non perception immédiate de son handicap de la part de certaines personnes, ce 
qui fait qu’à des questions de sa part, elles lui répondent mal ou complètement à côté 
(demander l’heure à l’arrêt du bus et obtenir la réponse suivante: «mais regardez le panneau 
d’affichage!»). 
Ressource: savoir prendre certaines réponses inadéquates avec humour. Ressource qui est 
pour elle encore difficile à mettre en pratique sur le moment, mais peu après l’évènement elle 
réussi quand-même à en rire. 
3. Difficulté: peur du regard des autres dans la réalisation de certains mouvements jamais 
effectués jusqu’à présent, ce qui peut provoquer des blocages. 
Ressource: se dire que tout le monde va faire la même chose et que l’apprentissage vient en 
essayant, va permettre de surmonter la peur du regard des autres. Une relation de confiance 
avec l’enseignant et une bonne ambiance de classe vont également favoriser le dépassement 
de cette difficulté. 
Dans le deuxième entretien, l’accent a été mis sur le réseau de soutien social l’entourant: les 
questions sur les relations sociales entretenues avec les enseignants et les camarades ont donc été 
le fondement pour ce second moment. Ses perceptions, ses attentes, ses besoins et ses conseils en 
termes de relations se sont ainsi manifestées dans ses réponses et, de manière générale, l’ouverture 
d’esprit (ne pas avoir peur de poser des questions, de se renseigner; curiosité et envie de découvrir 
son handicap; …) semble être l’élément indispensable permettant toute interaction enrichissante. 
Une deuxième caractéristique nécessaire au bon développement de tout projet intégratif concerne la 
motivation intrinsèque de l’enseignant. Clara dit en effet que le plaisir éprouvé par un professeur 
qu’elle puisse participer à son cours est le fondement d’une relation optimale entre élève-enseignant. 
A partir de là, tout pourra se mettre en place plus facilement. 
Le rapport de confiance qui s’instaure avec l’enseignant est également souligné de sa part: elle dit 
qu’il est peut-être plus important que celui établi avec tout autre élève, ce qui ne veut par contre pas 
dire que le maître doit faire une grande différence entre elle et les autres élèves. Une distinction 
remarquable entre élèves à besoins particuliers et les autres élèves ne serait en effet plus de 
l’intégration. 
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 Egalement en relation à la pratique de certaines activités physiques en salle de gym. 
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4.1.5 Classe 
Avant le début des leçons intégratives, la proposition d’une leçon de sensibilisation à la cécité m’est 
parue appropriée et essentielle à réaliser auprès du groupe d’élèves
23
 intéressés à travailler par la 
suite avec Clara. 
Lors de ce moment d’enseignement-apprentissage, les élèves, mis en situation de handicap 
(bandeaux sur les yeux) à tour de rôle, ont dû accomplir un parcours composé de six postes 
(équilibre, agilité, courage,…) avec l’aide verbal et/ou moteur d’une guide (camarade pas privé de la 
vue). 
Les commentaires et les avis positifs cités par les participants tout au long et après l’activité, m’ont fait 
comprendre l’importance d’un tel cours. Vivre des activités en situation de handicap « provoquée » 
leur a permis de se rendre compte réellement de ce que leur camarade vit tous les jours. A partir de 
là, une réflexion vis-à-vis de leurs attitudes lors des moments intégratif était espérée de ma part. 
Après le cycle de leçons intégratives, deux entretiens semi-dirigés (terme utilisé pour désigner un 
entretien relativement ouvert, mais qui comporte un certain nombre de points ou de questions à 
aborder durant celui-ci), portant sur une analyse du projet intégratif mis en place, ont également pu se 
réaliser avec deux élèves faisant partie du groupe cité auparavant. Les résultats obtenus lors de ces 
moments figurent dans le chapitre 5.1.2. 
4.1.6 Spécialiste de l’enseignement spécialisé et de l’adaptation dans le 
milieu scolaire 
Dans le Canton de Vaud, l’Office de l’enseignement spécialisé est doté d’un coordinateur en 
éducation physique et sportive (C. Blanc), dont la principale tâche consiste à fournir les moyens et les 
conseils aux professionnels actifs dans des projets intégratifs.
24
 
Grâce à la rencontre avec cette personne et à ses sur ses précieux conseils faisant le lien entre l’EPS 
et la cécité, les cinq moments d’enseignement-apprentissage permettant l’intégration de Clara en salle 
de gym ont pu être conçus. 
4.2 Observations pendant les leçons intégratives 
Après la situation d’enseignement-apprentissage concernant la «sensibilisation à la cécité», trois 
leçons d’escalade et deux leçons de découverte aux agrès intégrant Clara ont pu se réaliser
25
. 
Une synthèse des notes prises lors de ces expériences me parait intéressante à partager, tant que 
quelques observations apparaissent ici de suite partagées en trois «entrées»: l’élève, les autres et 
moi-même. 
1. L’élève: au niveau de la réussite des activités proposées pendant ces moments 
d’enseignement-apprentissage, Clara n’a eu aucune difficulté particulière, tant que sourires et 
joie ont souvent été lus sur son visage. Elle écoute attentivement les consignes qui lui sont 
données et fait le nécessaire pour réussir à accomplir la tâche qui lui a été demandée. 
2. Les autres: lors des leçons mises en place, un(e) élève à chaque fois différente
26
 est resté(e) 
à coté de l’adolescente aveugle, pour l’aider, la conseiller et exécuter certaines tâches avec 
elle. Des interventions momentanées de la part d’autres élèves, la plupart du temps 
caractérisées par une spontanéité et une vraie admiration, ont aussi été observées. De 
manière générale, deux groupes d’élèves peuvent être distingués: élèves qui n’ont aucun 
problème à travailler avec Clara; élèves qui rejettent ce rapprochement en maintenant une 
certaine distance d’elle, peut-être pour des craintes vis-à-vis de son handicap, une faible 
prédisposition à aider l’autre ou encore une sorte d’insensibilité/égoïsme qui les mènent à 
s’occuper uniquement d’eux-mêmes. 
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 Les élèves de deux classes de troisième année (classe de Clara et classe qui a les leçons d’EPS en parallèle) ont pu choisir 
entre un cycle de quatre leçons d’escalade intégrative et un cycle de quatre leçons d’agrès et jeux. Un groupe d’une quinzain e 
d’élèves a ainsi adhéré à mon projet. 
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 EspacES de l'informatique pédagogique - EspacES de l'éducation physique et sportive. Une valeur ajoutée pour l’EPS. 
(http://php.educanet2.ch/espaces/spip.php?article15) 
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 Les préparations de ces cinq moments d’enseignement-apprentissage figurent dans les annexes. 
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 Rarement suite à une désignation de ma part. 
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3. Moi-même: grâce aux entretiens préalables avec Clara, mon attitude a été dès le début 
naturelle et spontanée
27
. Lorsqu’il me paraissait nécessaire de lui venir en aide (verbalement 
ou physiquement), je l’ai fait, tandis que dans des moments où mon intervention n’était pas 
indispensable, j’ai essayé d’avoir un comportement similaire à celui que j’ai vis-à-vis de tout 
autre élève. 
Consciente de sa bonne intégration dans la classe et d’une surveillance optimale de la part de 
ses camarades, je me suis permise de temps à autre d’aider aussi ou de motiver d’autres 
groupes d’élèves se trouvant également en difficulté. 
De manière générale, mes observations sur le projet intégratif mis en place sont donc positives, mais, 
pour que des conclusions puissent être avancées, les avis récoltés auprès de l’élève à besoins 
particuliers, de la classe et des autres enseignants d’EPS de l’établissement, ainsi que mon propre 
ressenti, sont analysés ci-après. 
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 Mon expérience professionnelle dans le milieu des activités physiques adaptées a également contribuée à être à l’aise dans 
ces moments d’enseignement-apprentissage. 
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5. Résultats et discussion 
5.1 Synthèse des résultats récoltés à la fin du cycle des leçons 
intégratives 
A travers des entretiens, des questionnaires et des réflexions, les commentaires de la part de Clara, 
de deux élèves la classe, de moi-même et des collègues d’EPS ont pu être récoltés et synthétisés ici 
de suite. 
5.1.1 Clara 
Le ressenti général à propos des activités proposées est positif. Clara dit avoir eu beaucoup de plaisir 
lors des leçons d’EPS auxquelles elle a pu participer: «c’était pour moi la première fois que j’ai pu 
assister à des cours «normaux » et je trouve cela une chance et une opportunité autant pour la 
personne intégrée, que pour l’entourage». Une bonne ambiance de groupe et des interactions 
naturelles avec ses camarades ont ainsi pu lui faire vivre une belle expérience. 
De manière plus spécifique, ce projet lui a également permis de comprendre que «si l’envie de faire 
quelque chose est présente, il faut aller jusqu’au bout pour réaliser ce désir». «Même s’il y a des 
obstacles, il est essentiel de trouver des manières de les contourner pour atteindre le but recherché». 
Pour ce qui concerne mon attitude, mes actions et mes interventions auprès d’elle, Clara dit avoir 
perçu tout le long un sentiment de bonne intégration dans la classe: elle ne s’est jamais sentie mise 
de côté ou isolée du groupe. 
De plus, le fait de ne pas toujours être à côté d’elle, a permis aux autres élèves d’apprendre à l’aider 
et à collaborer avec elle dans de nouvelles situations. Elle a également ressenti une motivation 
personnelle de ma part, ce qui l’a encouragée à s’impliquer (et également pour les autres élèves) 
dans les activités proposées. 
Concernant les attitudes des camarades qui ont travaillé avec elle, l’élève dit que la motivation est à la 
base de leurs choix: s’ils ont décidé de rester avec elle pour collaborer dans l’accomplissement d’une 
certaine tâche c’était parce qu’ils avaient du plaisir à le faire. Elle est en effet consciente de l’existence 
de deux groupes d’élèves: « ceux qui veulent » et « ceux qui ne veulent pas ». 
Elle continue aussi en disant que, dans plusieurs cas, ses camarades l’encourageaient dans ce 
qu’elle était en train de faire, ce qui ne peut d’ailleurs que lui apporter du bonheur. Pendant ces 
moments « pratiques » en salle de gymnastique, les élèves lui sont parus plus détendus que 
d’habitude. Au contraire des autres cours «théoriques», Clara dit que «il n’y avait aucune compétition 
et, pour une fois, rien à prouver». « Cela a ainsi permis une solidarité, une entraide et une envie de 
mieux comprendre de la part d’une bonne partie des élèves». 
A travers ces cours, elle pense enfin que ses camarades «auront pu mieux imaginer, vivre et prendre 
conscience d’une réalité qui touche une grande parties des handicapés ». Elle espère ainsi que « ils 
n’auront pas peur de s’intéresser et aller vers l’inconnu». 
Tout à la fin de ce cycle de leçons, les remerciements de sa part pour lui avoir offert cette possibilité 
sont nombreux, sincères et touchants. 
5.1.2 Deux élèves de la classe 
Suite à des contraintes temporelles, la récolte des commentaires de tout le groupe-classe n’a pas été 
possible
28
, mais, pour combler ce manque, deux élèves ont exprimé leurs avis au sujet du projet 
intégratif mis en place. 
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 En ayant plus de temps à disposition, j’aurai en effet pu prévoir un questionnaire pour toute la classe, de manière à obtenir 
une représentation moins partiale. 
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Pour que les informations récoltées puissent amener des éléments signifiants de comparaison et de 
discussion, le choix d’interviewer deux élèves appartenant (apparemment) aux deux groupes 
préalablement cités a été mis en place. Deux entretiens semi-dirigés fondés sur les mêmes questions 
essentielles ont ainsi pu se dérouler après les moments d’enseignement-apprentissage intégrant 
Clara et les détails les plus intéressants figurent ici de suite. 
Projet intégratif 
Elève appartenant au groupe 
«ceux qui veulent» 
Elève appartenant au groupe 
«ceux qui ne veulent pas» 
Ressenti général Positif Positif 
Apports 
personnels 
Facilitation dans la compréhension 
de ce que Clara vit tous les jours; 
renforcement de la relation 
entretenue avec elle. 
Meilleure prise de conscience de ce 
que signifie être aveugles; 
augmentation admiration pour tout 




Relation d’amitié à la base qui a fait 
que les interventions en salles de 
sport ont été mises en place 
naturellement. 
Personne de référence pour l’aide 
scolaire; distance volontaire* 
comme dans tous les autres cours. 
Apports pour Clara Aide au niveau de l’intégration dans 
la classe. 
Appréciation et plaisir clairement 
manifestés; amélioration 
intégration. 
Figure 4: Synthèse réponses deux entretiens semi-dirigés 
*Elève qui dit: «Dans tous les cours je garde de la distance, mais Clara sait que je suis toujours à sa 
disposition pour l’aider. Si elle se retrouve dans des situations où elle a besoin d’un soutien, elle 
n’hésite pas à me le dire. Dans ces leçons d’EPS, j’ai vu qu’elle se débrouillait très bien sans moi et je 
l’ai donc laissée libre de travailler avec l’aide d’autres personnes». 
L’appartenance apparente d’une de ces deux élèves au groupe «ceux qui ne veulent pas» a été 
démentie dans la discussion accomplie avec elle. Un entretien supplémentaire avec une autre élève 
qui n’a pas souvent interagi avec Clara aurait ainsi pu se faire pour obtenir une comparaison plus 
intéressante des résultats. Les limitations temporelles ne me l’ont par contre pas permis. 
5.1.3 Moi-même 
Depuis plusieurs années, la motivation et le plaisir à travailler dans le domaine de l’intégration et des 
activités physiques adaptées (APA) accompagnent mon parcours de formation. L’occasion de pouvoir 
mettre en action un projet intégratif pendant mon stage HEPL a donc immédiatement capturé mon 
intérêt, tant que les réflexions positives déclenchées avant, pendant et après ces moments 
d’enseignement-apprentissage intégratifs ont été multiples. 
N’étant pas «officiellement» formée dans les APA, la construction des ces leçons a été réalisée en 
tenant compte des expériences professionnelles déjà faites dans ce domaine et de tous les conseils 
qui m’ont été fournis par les professionnels. L’absence de règles universelles applicables à tout élève 
à besoins particuliers lors d’un certain cours d’EPS m’a quand-même obligé à travailler sous forme 
d’essais-erreurs, si bien que quelques «exercices» auraient pu être proposés de manière différente. 
Malgré cela, mes sensations après avoir discuté avec Clara sont positives. 
Ravie d’avoir pu travailler avec elle, je l’ai enfin remerciée pour les échanges enrichissants qui ont pu 
se créer pendant le cycle de leçons, et également lors de la préparation du dispositif appliqué. 
5.1.4 Enseignants d’EPS 
Ouverts, à l’écoute et disponibles, les six enseignants d’EPS du gymnase dans lequel j’ai effectué 
mon projet intégratif ont gentiment accepté de remplir mon questionnaire et les résultats les plus 
intéressants figurent dans la synthèse qui suit. 
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Leur expérience personnelle ne met en évidence que trois cas de présence d’élèves à besoins 
particuliers dans une de leurs classes: un élève souffrant d’une poliomyélite à une jambe, une élève 
malvoyante à 99% (Clara) et un élève ayant un handicap moteur (atrophie du mollet). La participation 
de ces élèves aux moments d’enseignement-apprentissage varie entre régulièrement et partiellement 
en fonction du handicap et aucune adaptation ou des adaptations partielles ont été/sont mises en 
place. 
Au sujet des élèves à besoins particuliers «signalés», il me paraît aussi nécessaire souligner la non 
prise en compte des élèves en surpoids/obèses de la part de ces six enseignants d’EPS. D’après 
leurs réponses, l’obésité ne semble en effet pas faire partie des handicaps qu’ils ont 
rencontré/rencontrent à l’école. En connaissant la réalité de quelques-unes de leurs classes, une 
remise en question et une réflexion sur ce résultat prendra place dans le chapitre suivant. 
Toujours dans cette première partie du questionnaire, un autre élément important ressort: cinq 
enseignants se disent peu compétents pour accueillir des élèves à besoins particuliers dans leurs 
leçons d’EPS et un seul se définit comme compétent (sur la base de sa formation supplémentaire en 
Activités Physiques Adaptées). Lors de l’intégration d’élèves avec déficiences graves, la nécessité 
d’un aide extérieur à l’école leur paraît ainsi indispensable, tant que ce besoin est évoqué plusieurs 
fois de suite dans les parties disponibles pour préciser leurs réponses (deuxième partie du 
questionnaire). 
Malgré leur sentiment d’«incompétence» et quelques craintes en termes de surcharge de travail, tout 
projet intégratif leur paraît bénéfique/très bénéfique pour l’élève à besoins particuliers, sa classe et 
l’enseignant même (cf. graphique 1). Avis positifs qui résultent confirmés aussi par une grande 
majorité de réponses au sujet d’une intégration très souhaitable et réalisable de la plupart d’élèves à 
besoins particuliers dans les cours d’EPS (cf. graphiques 2 et 3). 
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 Pour la construction de ces graphiques, 1 point a été attribué à chacune des réponses du questionnaire. Lors de réponses 
multiples pour une même question, 0.5 points ont été assigné à chacun des choix, de manière à pouvoir donner le même poids 
à tous les enseignants. 
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Figure 6: Graphique montrant la désirabilité de l’intégration d’élèves à besoins particuliers 




Figure 7: Graphique montrant la réalisabilité de l’intégration d’élèves à besoins particuliers 
dans les cours d’EPS
31
 
Quelques derniers éléments concernant une faible adéquation des moyens mis en place dans leur 
établissement pour ce type de projets intégratifs et une absence, pour l’instant, de réflexions à ce 
sujet émergent aussi dans la deuxième partie de leurs réponses. 
5.2 Evaluation de ce qui a été mis en place 
Tous les résultats qui viennent d’être évoqués, couplés aux moments mêmes d’enseignement-
apprentissage intégrant Clara, font pour moi partie des apports de ce travail. Qu’ils soient positifs ou 
négatifs (abordés ci-après), ces éléments m’ont tous amené un bagage enrichissant en termes 
d’expérience dans le domaine de l’intégration d’élèves à besoin particuliers. 
A part ces aspects positifs, quelques critiques négatives sur mon travail doivent également être 
soulignées. 
En premier lieu, le dispositif mis en place à l’intérieur de ce projet aurait pu concevoir plus que cinq 
leçons intégratives, mais les contraintes temporelles et la planification annuelle de l’EPS dans ce 
gymnase ne me l’ont malheureusement pas permis. 
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Secondairement, une faute de «première impression» et à nouveau des limitations du temps à 
disposition ont empêché la réalisation d’une comparaison satisfaisante entre les avis d’une élève qui 
est souvent intervenue auprès de Clara et une élève qui, au contraire, a souvent gardé de la distance. 
Un entretien supplémentaire aurait ainsi dû être réalisé. 
De manière à compléter mon écrit, la thématique de l’absence de pratique constante en matière 
d’intégration dans les cours d’EPS aurait pu être développée dans la partie des aspects légaux. La 
présence partielle de ce problème dans l’établissement où j’ai mis en place mon projet intégratif a 
ainsi orienté mon choix personnel, tant que j’ai préféré non pas aborder cette problématique dans mon 
travail. 
Le piège de la typologie du handicap est la toute dernière réalité négative qui me paraît importante à 
développer. Pareillement aux six enseignants d’EPS interrogés qui, dans le questionnaire, ne citent 
pas leurs élèves en surpoids/obèses comme des élèves à besoins particuliers, tout au début de 
l’année mon attention a aussi été capturée par une élève aveugle plutôt que par la présence d’une 
élève obèse dans la même classe. D’après G. Parent
32
, ce mécanisme de focalisation de l’intérêt sur 
certaines typologies de handicap au profit d’autres peut s’expliquer de la manière suivante. L’élève à 
besoins particuliers de type «ce n’est pas de ta faute» (dans mon cas, Clara: élève aveugle) reçoit 
plus de valorisations et d’attentions, car son handicap représente pour nous un malheur, une 
malchance. Au contraire, une mineure prise en compte de l’élève à besoins particuliers de type «c’est 
de ta faute» (élève en surpoids) est souvent observable. A l’heure actuelle, l’obésité semble en effet 
encore imprégnée par une connotation négative («c’est de leur faute: ils devraient juste moins manger 
et faire plus de sport!») qui amène ainsi des complications en termes de reconnaissance de ce 
problème de santé en tant que handicap. 
Sur la base de cette réflexion, la mise en place d’un projet permettant de mieux intégrer un élève 
obèse lors des leçons d’EPS (ou bien tous les élèves à besoins particuliers présents dans une classe) 
pourrait être une idée pour la suite de mon travail. 
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 Professeur à l'Université du Québec à Trois-Rivières, auteur de la réflexion qui suit. 
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6. Conclusion 
L’objectif de cette étude était de savoir si, à travers une prise en compte des besoins d’un élève d’un 
point de vue «biopsychosocial», et non seulement de son handicap, les moments d’enseignement-
apprentissage résultent plus intégratives. 
En prenant appuis principalement sur les observations des leçons intégrant Clara et les entretiens 
effectués avec elle, mais également avec les deux élèves faisant partie du groupe-classe, l’hypothèse 
initiale est confirmable. La démarche mise en place a en effet permis la réalisation d’une meilleure 
intégration de cette élève lors de quelques cours d’EPS. 
Tout au long de mon travail, des difficultés de définition de handicap ont par contre été rencontrées et 
leurs effets ne sont pas à sous-estimer. 
Déjà au niveau des appuis théoriques, un positionnement personnel par rapport aux deux manières 
de concevoir le handicap a été nécessaire. Mon engagement auprès de l’Etat de Vaud en tant que 
future enseignante implique, même si de manière implicite, l’adhésion au modèle de la CIF
33
. Dans 
mon texte en entier, j’ai ainsi essayé d’évoquer le terme de «personne à besoins particuliers» plutôt 
que celui d’individu «en situation de handicap». 
De plus, des fausses/mauvaises représentations concernant les élèves à besoins particuliers de la 
part de quelques élèves, des six enseignants d’EPS interrogés et également de moi-même montrent 
bien l’impact négatif qu’elles peuvent avoir lors d’un projet intégratif. Une meilleure prise en compte de 
ces éléments et une tentative de sensibilisation sur les situations de handicap vécues par l’élève 
concerné seraient ainsi envisageables et permettraient de prendre de l’avance en termes 
d’intégration. 
En espérant vous avoir donné de nouvelles «lunettes» avec lesquelles regarder les élèves ayant des 
besoins particuliers à l’école, j’encourage vivement et sincèrement tout enseignant à s’ouvrir envers la 
grande thématique de l’intégration scolaire. Après une expérience de ce genre-là, toute représentation 
négative vis-à-vis du handicap s’estompe au profit d’un désir grandissant de défendre le droit que ces 
élèves ont de faire partie de la classe, comme les autres. 
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 La décision de la part de Conférence suisse des directeurs cantonaux de l'instruction publique (CDIP) de recourir à la CIF 
figure dans le document “Terminologie uniforme pour le domaine de la pédagogie spécialisée adoptée par la CDIP le 25 
octobre 2007 sur la base de l’accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie spécialisée”.  
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8. Documents en annexe 
 Questionnaire concernant l’intégration d’élèves ayant des besoins particuliers: le rôle et le vécu de 
l’enseignant d’EPS au secondaire II 
 Préparations des cinq moments d’enseignement-apprentissage intégrant Clara 
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Résumé 
L’objectif central de ce travail est de savoir si la prise en compte d’un élève ayant des besoins 
particuliers d’un point de vue «biopsychosocial», et non seulement en termes de son handicap, 
permet d'élaborer des situations d'enseignement/apprentissage plus intégratives. 
De manière à pouvoir introduire cette problématique, une première partie théorique concernant les 
nouvelles conceptions du handicap, la situation actuelle au niveau de l’intégration et l’inclusion 
scolaire, les apports de l’EPS en termes d’intégration scolaire, les aspects légaux et une possible 
catégorisation des activités physique est présentée. 
Une deuxième partie expliquant les détails de la démarche au cœur du dispositif intégratif réalisé 
figure tout de suite après ce premier chapitre. 
Ensuite, une troisième partie, dédiée à la recherche sur le terrain (expérience pratique), répondra 
explicitement à la question de départ. Un projet intégrant une élève à besoins particuliers (aveugle) 
lors de cinq leçons d’EPS a en effet été réalisé dans une classe d’un gymnase du Canton Vaud. Des 
entretiens avec l’élève même et avec d’autres élèves, des questionnaires sous-mis aux autres 
enseignants d’EPS du gymnase et encore des observations de ma part pendant ces moments 
d’enseignement-apprentissage ont aussi été effectués pour recueillir des informations permettant 
d’évaluer la réussite de la démarche mise en place. 
Les résultats obtenus sont positifs, mais la durée limitée et l’unicité du projet intégratif ne permettent 
pas de tirer des conclusions généralisables. Sur la base des observations et des entretiens 
effectuées, je peux par contre affirmer que l’hypothèse initiale est confirmable. 
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